
LE -FANTASQUE

bite pour banne ni ads ne asairtie annent récréative. Chan sait u aiti
à rire et j'asure que je ne serai3 pas le dernier à rire de moi-memre si Pon m'en donnit sujet;

rmaisc vérit'é- il ma étém impossibleiême en Paidant d'un léger hatouillementd'attirer sur

mes lòvres le moindre souire autre que celui de:la pitié. Comne les lecteurs du 1antasqueetne

t int lQuotidienne il serait bon de citer un échantillon de epr mt e atifie s
innombrall s cea lerteurs

l érité" »

Dans un autrearticle elle dit ue le Faiátslueetn journal si obscur qu'on ie pet I'aperce
oir ato ntrét l en seCble Cepedant qu'u iilicu des torrents de lumiére que répand la

Quolidienae dans cette iîe ipoint obscur comme lepaitasque devrait faire contraste et saîeIr

cevoir; mais jeeuxien i ens ir lescretqu:nd le Fantasque arrive l Möntréal il stimW
néditilement eniportépares aclietirs qmle conservent avec soit, Je nc pis pas faire a min

confrère le ntie lopimintsur le ucces de son journal eiucetteville, et je lu dirai qu'rnle

voit partout ¯ on ne peit faireI ni, last als (i'un 1ietit gamn ne elerche à vous le commutiqueri

la Quoidicane co,rt leIs ru, mais n'entre lias dans es.maisons.Comme en qutalité d'iié le

Vantasqi'e a L 'périeîicee~t le droit et le désir de doner qielqies avis Je me permettrai quelques

titlcoscilsd'aid conseils qui, pris cn bonne part, pourront servir a limprimeur,à éditur et
n rrtire Jl'abord il faudrait Ôter tichanîger dle place le prix du journal qui se trouve en

têe ;ce iii cuit dire aux mauvais plaisants-que idienne ne vaut pas deux sous,parcequ'elle
st Idssdissîle sowp rix. Isuite il faudrait cianger le nlom de la feuille, car c'est fort ial de
uter avec le public. par un ntisonge ptreqe olidCac. enons ensuite au nomido 1R.-ueos

m , o e l mnis , coincement deg üitilières édioriaes ; il faidroit pou se-

counrmer t la spiritiîte niéthoe de taurnerles in mettre: çois rnî (sois franc) Lemaître.-

Oi äc ~ait 1point si lïrès cela se raieiit leis u lités miutieusement détaillées' ié ii
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Les éditurs 4ui réligrt otrntl'on suîppose pliuMié par plusieqirs iersonnes, parlent àla

preière liersonte ditä pluriel. Comtîme toutes les qualités se trouvent nomnativement réunres en

necimlfersotnto,formniit~tiae profane tritté, léliteur devr.ait blen se conformeraubon wsciaet

s lnrtogaphe dpropriétaire ri a eu a onsnus petso, etc.,je voulottsnj

pesons, ec
I faudtrait i5;,t relrael leý miot de ~i, eiscn tto deý qiuelqujes; écrits dévergondés,

ri B eoieatno nseigne que la uésie est'forme do peisér s ayant rime, raison et mesure et

chacun sait que l'on, n 'a pu oir cieorp lans taQu ene su nesirn ruie, ami rison.

faiiilriit retrmiebr aussi. tuais au fait le seul moyeiud'épurer ta Quotidienne e

d'u' fiaire t ujalm psible serait de tout retrancher et l en'cvoyer aux sousenti 1ieurs ou

aclhéteurs utnte feuillu de papier blante puret sans tachacar si cette publicatin continue'san

le mtin pied, tin:ious verrons force d île fortule r contre elle une accusation de haute

tralisont cuvers la réîmblîit e leslettres. 'routans cette feuille inspire i dégöot

involontaire; il i'est pajus' Plaraninm de soi tn Pui In'ofire l'image de sou allure

haituelle; u1 ie troive-t-iin e,, effet daîs Â L:nuoTrai i Qîî diti on'lLaie.

Tétor-t îerlner ou i etje le dos à la vérité que le propriétaire de la Que

ieitt est u liomitieloînient înposiicar, comimrimeur i posa son ournal sur.

ierre et cmmme édite i ise sur let uIIblie

13tISrte ET SOT'l'S,.-Oo onott solîvetit res dilx choses, oua a tort. 1. 'i mé
Miee j)iý ilc bêse OnRto n

tfc not i so 'st s ouours ine te. Oit 'amu e les

ot m is leurs dùpetis, tI C les ut att rdilie. On satutse des b4tcs

m risa re aïr, sans tr pitus tent de leur reprocher leur bêtise qu on ne epro-

che -à, u sourdl i strdité ut aveug a é Il y a des bêtises qim amisent: u-

tantu d(les bons mots ai cotchefvotre fetnmme lemnatdat Los XIV

à unourtisatil1-jaQ îd. ïl plaira à votre majeste pondit celin,. it une

btise. Lu treinte Mmlirie Leckaiaska demandaita on pouvat dire sioVnl ou avu

It courtiaf répoteiiement je Cois madam qu'ondit nave. Ç'tit n so

Pise. i Prsoutt enore n'a ésolu la q estio la diforence entre tii sot et une ele
cotnute tue dame charmatnte pleine d'esprit, sai u, maeuretsement vait

êpots le plus sot desmiris.-Une bête dit-elle est quelqutefois stpportahle;i

S Jnstamais. O plait t n ê et on se toque tojoirs d'un sot.

Vous pouveï mien croire, Cafeplcutiis que je passe ma vie avec n sot e conot

tout-le prix d'iue bête. Les sots ttc s'iiagintent pas combien il faut d'espit pour nO-ý

tue jamaisidicule n decaractes s de la bêtise est de tout aamirer: cela ne fait

tort à persone, eýtcelao oniv'ent à bien du imonde. Un des caractères^della sott

est d'admirer et de critiquer lors depropos Que s'ensuti Quil faut reche1e

les gens d'esprit, éviter les sots et supporter les bêtes.


